
LE SACRÉ-CŒUR ET MONTMARTRE

Il y a quelques jours lo Confédéré poussait le
cynisme et l'impiété jusqu 'à reproduire un arti-
Ùcle infâme du Rappel contre lo Sacré-Cœur de
Notre Seigneur Jésus-Christ.

Nous voulons aujourd'hui fairo amende ho-
norable a tout ce qu 'il y a de plus sacré pour
nous en reproduisant quelques pages d'un grand
écrivain récemment converti : Paul Fèiml.

Puisque c est de Paris que vient 1 attaque im-
pie, c'est à Paris que nous demandons l'ex|iiation
do ces horreurs des nouveaux Judas.

C'était k l'heure la plus cruelle de nos
désastres. Un chrétien isolé et volontaire-
ment inconnu reçut ce rayon dans la nuil
de son Ame, navrée par l'immense malheur
de la patrie. Ce chrétien était exempt de
colère au point d'avoir foi dans la bonne
volonté de Gambetta qui usurpait alors le
gouvernement de la France. Il ne mettait
point en doute son patriotisme, mais il le
voyait , comme tout le inonde, lamenta-
blement inférieur à sa tache, disperser nos
suprêmes ressources , paralyser nos soldats ,
annihiler nos généraux el redoubler de
forfanterie à mesure que son impuissance
pesait plus cruellement sur l'agonie de son
pays. Tout était désespéré •, Bourbaki tombait
dans l'est au bruit de l'orgie garibaldienne ,*
Chanzy n 'avait plus do soldats. La plus
vaillante nation du monde râlait son dernier
soupir.. . Le chrétien inconnu , tout seul et
sans mission , usurpateur aussi , agenouillé
aux pieds d'un crucillx dans une chambre
d'hôtellerie , voua cette ruine si chère au
Cœur très sacré de Notre Seigneur Jésus-
Christ.

Oh ! certes , pour une multitude de gens
que je n'ai point à blâmer , moi qui parta-
geais hier une partie de leurs timidités, il
y a là do quoi sourire. Que Dieu éclaire seu-
lement ceux qui sont encore aveuglés par le
bandeau qui était sur mes yeux ! Il faut
prier ardemment , pardonner du fond de
l'unie , aimer surtout , aimer ccux-Ui même
qu on est obligé de combattre. Telle csl la
loi : Nous entrons dans cette immensité d'a-
mour où lus hommes se réconcilieront ,
parce qu 'elle esl le Cœur de Dieu 1

Le chrétien , l'inconnu qui n 'a pas voulu
donner son nom à son œuvre pria et vit une
lueur au-dessus de lui-môme. Comme son
isolement lui pesait, il se confia à. une unie
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LES SAUVAGES DE PARIS

L'orateur embrassa d'un regard tout son au-ditoire , et reprit :
« Ce que vous êtes, je vais vous le diro. Vouslaites paruo do ce pouplo do Paris, lo plus intelli-gent , lo plus impressionnable, lo mus enfant lopius uangoreux des pouples. Vous êtes canab les

ÏÏVôu,*i 1U0 T* tS' -d° V0US Pri-̂ e mSgei poui le mendiant qui passe, mais aussi vousêtes les fils ot les frères de ceux qui arraol J_\ lcertains jours, les pavés pour en faire des barri-«des. Je vous aime, parce quejo crois qu 'il estpossible de laire battre votre cœur a toutes Jesgrandes choses. Jo vous aime comme les brebis

sœur : ils furent deux clirétiens pour con-
spirer la délivrance , el ils ouvrirent leurs
consciences à Mgr Pie, l'éloquent évoque
de Poitiers , qui bénit la belle folie de leurs
espoirs.

El ils travaillèrent , et ils furent dix ; un
fils éloquent de saint Domini que leur prédit
lesuccès i un saint religieux de la Compagnie
de Jésus, Je P. Itamière , les conseilla el les
guida : Mgr Guibert , alors archevêque de
Tours , les encouragea de sa parole bénie,
et je nc sais comment , par toute la France ,
ou les communications étaienl alors si
difficiles , l'idée se propagea comme une
traînée de grâce.

Dans l'esprit des fondateurs c'était une
œuvre d'expiation. Il y avait des siècles que
Paris et la France oubliaient Dieu. La basi-
lique allait porter le témoignage de la com-
ponction. « Elle s'élèvera , ful-il dit , dans la
ville coupable et châtiée , comme une amende
honorable faite sur le lieu d'un crime. En
mème temps, elle repoussera les dangers
du présent , elle servira de leçon pour l'ave-
nir , elle apprendra au monde uos malheurs ,
notre repentir , et, s'il plaît à Dieu, notre
délivrance. »

Il fut dit encore : « En nous éloignant du
Seigneur , nous avons vu la vie se retirer de
nous : puissance, énergie, dévouement , ha-
bileté , tout a disparu avec la foi. Revenons
puiser notre vie sociale k sa véritable source,
au cœur de Jésus-Christ , d'où est sorti le
sang divin qui a régénéré le monde naturel
et surnaturel. .. »

Le Vœu national esl une belle chose, mais ,
est-elle bien de notre temps? La basilique
ne sera jamais bâtie , et si elle esl bâtie , elle
sera détruite. .C'est un défi trop hardi , jeté
à la victorieuse coalilion formée par le
doute , l'indifférence et l'incrédulité. Vous
proclamez vous-même que tous ceux qui
ne sonl pas avec vous sont conlre vous. Eh
bien ! dans ce siècle de nuances, de com-
promis , d'alliages , d'amoindrissements ct
de reculades , où toute créature humaine
marchande le devoir , discute lc dévoue-
ment et se damne intelligemment , selon les
règles de la plus sage prudence , élever
cette Basilique au Sacré-Cœur , c'est une
J'olie.

A cela nous répondons :
Pleurons sur les hommes et ne pleurons

que sur les hommes. En Dieu tout est beau ,

d'un bercail qui s'égarent souvent , mais quo j'es-
père garder et ramener. Jo vous aimo surtout ,parce quo pour vous conduira vous prendre/ ,pour guido, non plus la nuûo sombre do 1 égoïsmede 1 incrédulité , de la haine , mais la colonne ln.mineuse de la foi , de l'espoir, et do l'amour ouinous guide, tristes pèlerins , dans la traversée de
j-V™**"*™» «u-ueia uuquei apparaît la torro pro-

^S?1-** !&!* des vUles> comme le
nour ,«?«l la fc?rce vitale des campagnes , et c'est
rLÏ. q,ue J° veux f(li ''o de vous les hommes
ËJr&& fi" c-oun-ô'°* W «st des courants op-
tes ras av« nn01e qU° V0US suivez * Si vous » c-tes pas avec nous, vous serez contra nous.f 'nct ,.»„:—' "**"» ™« cuiuro nous.L.esi vrai murmura , sans on avoir con-science, lo voisin do Maclou.
ouverte noS«V^aiVer8 r°uvrier <lui lui avai*S5&W d0 *«*¦** lui demand*0
-Su^erSa?1^̂ "'
-dfih&ift f ™lT-> qul c">isa les bras sutsa poitrine et redevint immobile
Le jeune prôtre reprit :
« _ Jo vous ai prévenus que j e vous parlerais demoi. Aussi loin quo me reportent mes souvonirs,jo me rappolle une vioillo maison moussue commoune chaumière, dont le toit élait couvert do plus

do pigeons que d'ardoises. Dans lo j ardin, cul-tivé avec un soin spécial , il y avait beaucoup de
Heurs , en prévision des grandes l'êtes ; puis, tout
au fond du verger , des ruches bourdonnantes.
Lo colombier et le rucher voisinaient. Il me som-
ble voir encoro Je vieux cure si doux, si beau , si
simple, m'entralnant doucement dans la grande

force et durée, Bien ne chancelle en Dieu
ni ncimeurt. Va , ne sois pas prudent quand
il s'agit de Dieu. Aime-le, si tu peux , par-
dessus toutes choses , et ne lui prête jamais
la protection de ta sagesse.

Tu vis dans le siècle des sages, raisonna-
blement attelés , des savants qui n'ignorent
rien, sinon le princi pe de toute science, au
milieu des esprits sonores qui se croient
profonds parce qu 'ils sont creux , et tu en-
tends tout à coup les coryphées du doute
pousser au long des jours le cri de leur stu-
peur parce que des rassemblements de
croyants , immenses et sans cesse renouve-
lés, entreprennent voyages sur voyages,
sans autre but que d'aller en foule , priant
et chantant , adorer le cœur de Dieu , sui
les hauteurs de Montmartre et k Parey.

Ils demandent en baisant la terre , devanl
le Sainl Cœur , à Paray-le-Monial , non point
du tout le châtiment de ceux qui baissent
en aveugles ct qui triomphent de leur pro-
pre malheur , mais leur retour au bonheur
et k la lumière. Et voilà que les mômes pè-
lerins, et d'autres , plus innombrables , tour-
nent déjà leurs yeux vers Montmartre , la
colline choisie d'où le grand amour de Jésus
va despendre sur la France en torrents de
bénédictions. Us croient cela !

Ils vont venir , ils viennent déjà , el le
temp le du Vœu National , dont les racines
pénétreront la terre plus profondément que
celles des Cèdres du Liban, n 'est encore
qu 'en espoir. Que sera-ce quand notro ar-
chevêque aura semé le gland dc pierre d'où
s'élancera l'arbre avec tous ses rameaux?
Ils viendront alors par centaines. Et quand
les premiers profils de l'œuvre apparaîtront
au sommet de la montagne , tu les verras par
milliers ; et quand le premier chant éclatera
dans Ja nef consacrée , Je mont tout entier ,
de la base au faîte , se hérissera de vivants
actes de foi.

Je sais que cela sera ; j'écoute dans l'ave-
nir la fanfare pacifi que vouant au cœur de
mon Dieu le cœur du monde : c'est pour
moi le cri de la résurrection ; il monte plus
aigu qae nos douleurs, plus profond que
nos hontes et vaste comme nos espérances
jusqu 'au ciel qu 'il envahit , poussé par des
millions de poitrines . Ces cohues deferveurs
domptent la Providence I

.. . Il y a des menaces parmi ces pro
messes. Venons-nous seulement de dé

allée dû tilleuls, pour me fairo répéter mes leçons
Je no mo souviens guère d'avoir étudié dans des
chambres , exoptô quand il pleuvait trop fort.
L'abjiô Lormol était l'objet d'un culto pour les
humbles paroissiens des Bruyants. Ses jours se
comptaient par des bienfaits ; il avait la simpli-
cité des saints et la charité des Apôtres... Mon
pôro, un do ses vieux amis, habitait à quelque
distance des Bruyants ; il vivait d'uno modique
pension qui ne pouvait lui survivra , et il espé-
rait avoir lo temps do faire do moi un hommo
avant de quitter ce mondo.

L abbô Bernard s'arrêta un moment , moins
pour rappeler ses souvenirs que pour étouffer le
sanglot qui lui montait a Ja gorge, et sa voix
tremblait quand il poursuivit :

« Un jour , mon père appela prés du fauteuil
qu 'il no quittait plus, un bravo jour nalier du
voisinage, et me confiant à celui-ci, il me dit d'une
voix tremblante : — Bornard , Jva porter cette
lettre a l'abbé Lormel , conforme-toi a ce qu'elle
contiont , car c'ost l'expression do ma volonté...
ot maintenant agonomlle-toi , car je veux te bé-
nir. — Je me jetai a ses pieds, if posa sa main
sur mon front , fit signo au journ alier de m em-
mener, et je sortis. Je ne devais plus lo rovoir...
dans la crainte do m'attrister par les spectacle
do son agonie , il m'avait éloigné. . la lettre que
jo devais remettre au curé des Bruyants me lé-
guait à lui commo un orphelin... , ¦ -„ ". ' . ..

Encore une fois l'abbé Bernard s interrompit ,
et cette t'ois il porta la main sur ses yeux.

« Le testameut du mourant fut sacré pour le
pauvre pasteur d'un indigent troupeau , et 1 abbé
Lormel m 'adopta. Est-ce au spectacle de sos
vertus , à l'Influence qu'il ne tarda pas a exercer

couvrir , ce matin , la balaille qui se livre de-
puis près de dix-neuf siècles entre le Christ
et salan ? Nous savons que noire ennemi
prépare l'assaut ; il s'est vanté de sa force,
il a raillé notre faiblesse , mais, Dieu soit
loué , le triomphe a pour nous deux faces ,
dont l' une est le martyre ; nous prenons
avec certitude la victoire où elle est , dans
l'accomplissement, quel qu 'il soil, tic la di-
vine volonlé.

Nous avons peut-être , à nos heures , la
môme vision que les prophètes du mal.
Nous voyons le flot de l'impiété mouler
contre nous comme une marée. Nous voyons
l'inondation de la colère couvrir lout. llien
ne résiste à cette mort ; le cantique se lait ,
le temple s'écroule ; il ne reste du sanc-
tuaire qu 'un pan de mur juste assez haut
et assez large pour y adosser les saints qui
vont mourir. Pe Deum laudamus.

Gloire à vous, Seigneur et Père , gloire ,
gloire ! oh ! gloire éternelle k votre adoré
nom ! Ayez pitié de ce flux meurtrier qui se
rue contre vos serviteurs I Vous ôtes morl ,
ô immortel pardon ! pour ces âmes en dé-
mence ! Ayez pitié des bourreaux pour l'a-
mour des victimes... Ayez, s'il est possible ,
pitié môme des Judas.

NOUVELLES SUISSES
Berne, 24 oclobrc.

Le militarisme commence k devenir dan-
gereux. Jusqu 'à présent celle imitation
prussienne , après avoir été importée en
Suisse, s'est bornée , il est vrai , à des sacri-
fices financiers , que le moloch militaire a
l'habitude de dévorer.

Mais le militarisme n 'a pas encore me-
nacé la juridiction. Dans les derniers jours
on a cependant eu l'occasion de constater
un fait bion intéressant qui donne sujet à
des réflexions sérieuses à tout citoyen suisse
saus distinction de convictions religieuses
ou politiques.

Voici de quoi il s 'agit :
Au commencement du mois de septembre

passé, une brigado do la Vr™ division a fait
son cours de répétition dans le canton do
Zurich. A près le licenciement des troupes ,
un milicien , appartenant sans do ute au
parti social démocrati que , n publié dans la

sur moi, ou dois-jo ma vocation é cot Esprit qui
souille où il veut? Jo no mo le domando pas, il
mo suffit do bénir lo ciol qui me l'a donnéo... Une
soulo différence so manifesta vite ontro mes rêves
et ceux du digne prôtre , qui me voyait grandir à
l'ombre du sanctuaire. Il mo semblait qu 'uno
euro de villago serait insuffisante à mon zèle.
Les pensées do l'adolescent ont toujours quelque
chose d'héroïque Je ne comprenais l'apostolat
que couronné par le martyre. Mes youx so tour-
naient sans cesse vers cot autro monde , plus écla-
tant do soleil, embaumé do fleurs étranges, om-
bragé do forêts sombres commo la nuit. Jo me
transportais sans cesso au milieu do ces popu-
lations ignorantes ot douces, ou sauvages et ter-
ribles sur lesquelles n a pas lui ce soleil do lajustice ôtomeflo ; je me disais qu'il sei.ait grandde suivre les traces généreuses des martyrs , etdeoueillir une palme à l'arbre sacré que leursang féconda. Mes lectures entretenaient en moices pensées. Jo lisais tour à tour des livres dcvoyages ot Jes annales glorieuses do la foi , ra-
contant ses propres miracles.

« L'abbé Lormol mo disait avoc douceur , quandjo l'entretenais de mes projets :« Mon enfant , do quelquo façon quo la grâcenous inspire, olle est toujour s la grâce ! Il fautdliumbles semeurs courbés sur le sillon du
chama paternel et de hardis explorateurs de ri-
vages inconnus qui vont répandre la bonne nou-
velle. Prends la trompette éclatante do l'ange,
va crior dans le désert : « Aplanissez les voies du
Seigneur 1 » Monte sur le Sinaï pour y couversor
avec Dieu. Jo suis un pauvro prélro obscur, ca-
ché dans un village, qui ne semblo pas plus
grand dans co monde quo ne l'ost l'œuf roulé



Tagwacht (organe de ce parli politique) un
ar t icle , intitulé : Gedankenspœhne eines
echwtizerischen Wehrmannes (aphor ismes
d' un milicien suisse). Cel article contenait ,
il est vrai , uue critique très amère du mi-
litarisme en général , et spécialement ce
soldat accusa quelques officiers et sous-
ofDcier8 de la brigade d'a voi r commis des
actions déloyales.

Ce milicien social-démocratique est même
allé jusqu 'à écrire entre autres , qu il faudrait
mettre hors d'élat de nuire certains élé-
ments du militarisme, avant que ce ne fû t
trop tard. Commo il est lacuo à comprendre,
ces asphorismes n 'ont pas manqué de faire
grand bruit , et la Tagwacht s'est vue enga-
gée de modifier et de préciser p lus tard les
passages les plus forts, afin de ne plus faire
craindre que le sohhit ait eu l' intention de
proclamer la mut iner ie  et l'assassinat Mais
M. Vogt , chef rédacteur de la Nouvelle Ga-
zette de Zurich, avail jugé opportun d'écrire
dans sou journal  que le collaborateur de la
Tagwacht devrait ôtre jugé par un t r ibuna l
mil i taire , et environ deux cents officiers et
sous-nfiiciers de la bri gade zuricoise se sont
en effet assemblés le 17 ociobre , à Zurich ,
pour arrêter qu 'il serait adressé une plainte
au Conseil fédéral , pour qu 'il veuille bien
faire des démarches contre la Tagwacht et
proté ger ses officiers dévoués. Abstraction
faite de cette manière d' exprimer leur dé-
vouement à une autorité fédérale , qui esl
substituée à lu patrie , qui seule a le droit
de demander le dévouement  de ses officiers
ou citoyens, il faut constater quo ces péti-
t ionnaires , mis de lemps eu temps dans
l'uniforme militaire , se sont permis quelque
chose qui n'est pas du lout conforme à la
Constitution fédérale ; car ces officiers , qui
sont en même temps et avant  toul citoyens
suisses, ont demandé au Conseil fédéral ,
qu 'un délit de presse - s'il y eu a — soit
jugé par un t r ibunal  fédéral ou mililaire.

Cetle demande est d' abord en contradic-
tion a vec, l'art. Bb de la Constitution fédé-
rale , portant :

« La liberté de la presse est ga rantie.
« Toutefois les lois cantonales s ta tuent  les

mesures nécessaires à la répression des
abus ; ces lois S0"t soumises à l'approbation
du Conseil fédéral.

« La Confédération peut aussi slatuer des
peines pour réprimer les abus dirigés contre
elle ou ses autorités »

Il est ensuite clair que personne ne s'a-
visera de dire que quel ques officiers , soi-
disant offensés , soient ide ntiques avec la
Confédération , moins encore que quel ques
fourrier.'- préleiiduemenl on effccliv emenl
offensés soient ident i ques avec une Autorité
fédérale , dont il est question dans le 3""
alinéa de l'art. Ko ci-dessus mentionné. Uue
pareille inteprétation n 'est pas seulement
en contradiction avec le bon sens, mais aussi
avec les princi pes les p lus simp les do la
jurisprudence. Mais il est enlin constaté que
le milicien , lorsqu 'il a publié  ses aphorismes
dans la Tagwacht, n 'était plus en service
militaire , aussi peu que les officiers et sous-
officiers qui se disent offensés par l' article
incrimine.

Quant  à moi , j 'avoue tout franchement ,
que je ne puis absolument pas comprendre
comme M. Vogt , professeur du droil public
à l'université zuricoise et chef-réducteur de
lo Nouvelle Gazelle de Zuricli, a pu émett re
l'idée audacieuse que le malfaiteur soit
traîné devant un tribunal militaire et jugé

par cette fourmi. La vocation est un don excep-
tionnel en lui-m-éme, qu 'est-ce donc quand cotte
vocation est celle des Evangôlisateurs! Recueille-
toi, prie , travaille I Poul-éiro dans toute ta vio
n'apprendras-tu lo Pater qu 'a uno soulo créature
ignorante des choses de Dieu ! et cependant, si
grand est lo prix d'uno ame quo cela to sufiirait
au jour où tu rendrar tes comptes au Seigneur !
Cher enfant f il est beau de regarder toujours et
sans fin du côté des sommets, ils sont plus écla-
tants qno nos plaines I nous rapprochent davan-
tage de Dieu I

La voix do l'abbé Bernard s'était élevôo, ello
vibrait sonore et puissante dans la chapelle sou-
terraine. L'orateur tenait suspendues à ses lèvres
les âmes de tous ceux qui l 'ôcoutaient , et Maclou
sentait descendra on lui un apaisement ineffable.

— Quand jo perdis mon second père, le nialtro
do mon ame, reprit l'abbé Bernard , j'avais dix-
huit ans- Je savais co quo lo digno prôtro avait
pu m'apprendra : le latin, le grec, la théologie ,
tout ce qu 'avait ajouté à mon bagage scientifique
le pcîiccfiteur du fils de M. Montravcrs, un des
riches pronriétaires du navs : l'algèbre , la chimie
1 anKlais, l'allemand. C'était beaucoup déjà, co
notait point assez. L'abbé Lormel m'instituait
son légataire universel , il me savait pauvre, et
redoutait quo cetto pauvreté entravât ma voca-
tion. Hélas ! il avait tant donné qu 'il lui restait
bien peu de chose! Ses ornements, sa chapelle ot
4,01)0 fr. composaient tome sa fortune.

« Je partis pour Paris, et j'entrai au Séminaire ,
& ce séminaire do Samt-Sulpico, qui garde los
hautes traditions de l'enseignement des cloîtres ,
et sur lequel semble planer l'aine du vénérable
Olier. J'y achevai mes études de théologie, cn

ou justicié selon les usages de la guerre , lni
qui était simple citoyen lorsqu 'il a commis
le crime ou le prélendu délit de presse. Il
faut donc espérer que le haul Conseil fédé-
ral saura réfuter catégoriquement cette pré-
tent ion de quel ques citoyens mal instruits ,
car l'art. 58 de la Constitution fédérale met
un fre in à tout em pr essement in op portun
vis à vis du moloch militaire.  Car cet art. 88
dit :

« Nul ne peut ôlre distrait de son jngo
naturel (voir l'art. 55). En conséquence , il
ne pourra ôtre établi de t r i bunaux  extraor-
dinaires. •

Il est évident que la loi fondamentale no
reconnatt aucune exception à la règ le , et
que la Constitution fédérale statue que le
tribunal cantonal de Zurich est la seule au-
torité compétente qui puisse juger le déli t de
presse commis par la Tagwacht ; et il va saus
dire que la Constitution ne fait aucune dis-
tinction entre radicaux , libéraux , conserva-
teurs ou social-démocrates , pour lesquels on
u 'a pas encore fait des lois d'exce p tio n
dans notre Confédération , comme on l'a fait
en Allemagne .

La Constitution fédérale n 'a d'ailleurs
créé que l' armée une , sans nous donner la
juridict ion uni f iée ;  en d'au t res  termes , nous
n'avons pas encore l'unification du droit ,
de sorte que la juridiction est encore l'af-
fairé des canlons ; elle n 'esl pas de In com -
pétence de la Confédération , moi ns en core
du moloch mililaire qui doit  en at tendant
se contenter de dévorer les sacnlices f inan-
ciers, mais non lu juridiction cantonale.

Si le Conseil fédéral devait céder , contre
toute altenle , à une pression si inqualifiable]
immorale el non républicaine, Ja presse in-
dépendante  aurait le devoir de protester
huutement  et énergiquement contre 'une
pareil Je violation de Ja liberté de la presse ;
car ce qui  arrive aujourd'hui à un social dé-
mocrate pourrait arr iver demain à un con-
servateur , s'il osait criti quer le militarisme
et ses extravagances h la prussienne. Pour
supprimer la critique la plus just if iée , deux
ou trois hommes de guerre helvéti ques
n'auraient  qu 'à se constituer comme « Con-
fédération » ou comme « autori té fédérule » ,
et tonte critique serait envisagée comme
crimen lœsot majestatis au préjudice du
tnotoch militaire. '

Espérons que noue ne sommes pasencore
arrivés ou desceudus à ce point ; espérons
aussi que le Conseil fédéra l aura fait rentrer
les désirs de quelques prétoriens suisses
dans les limites de la légalité.

On di t  que l'appétit  v ient  en mangeant ,
mais il faut espérer que l'appétit , pour por-
ter atteinte à la Const i tu t ion , n 'est pas eu
core venu , et animé de cet espoir , il n 'est
qu'opportun de protester d'avance coutre
toute violation de notre loi fondamentale.

Le Conseil fédéral fera donc bien de ré-
pondre à ses très humbles officiers , qu 'ils
veuillent s'adresser à la justice zuricoise,
pour réparer leur honneur, si brusquement
at taqué pnr le milicien de la Tagwacht et
si maladroitement défendu par la Nouve lle
Gazelle de Zurich .

Berne, 24 octobre.

L'ouvrier charpentier Baumgart , blessé
l'autre jour  par l'épaule do mouton de son
camara-jo BoIJi guer, sur le chanti er de
M. Ingoldt , est mort hier matin à l'hôpital
de l'Ile. La gangrène qui s'est mise dans

mémo temps que j'étudiais le persan , le chinois
et l'hindoustani.

« Jo menais de front un travail énorme, colos-
sal , devant lequel on trembla plus d'uno fois de
voir ma sauté s'ébranler. Dieu me gardait .'ct je
mo sentais porté par les mains do ses anges.
L'houro attendue, l'heure sacrée qui devait mo
àonnoT h Dieu et aux hommes par l'apostolat
sonna enfin. Mes mains furent liées de cette chaîne
céleste qui nous attache :'i la croix pour lo temps
ot pour l'éternité. Je m'agenouillai homme, je
mo relevai prôtre . Go n'était plus moi qui vivais,
c'était bien le Sauveur qui vivait en moi I Sa
grâce consolatrico inondait mon amo comme un
lleuve intarissable ; lofeu de là charité embrasait
ma poitrinco I Je brûlais d'un immenso désir do
commencer la tache vers laquelle je tendais de-
puis l'éveil do mon intelligence. Encoro quolquos
mois, et je devais étro du nombre do ceux quo
l'on bénit pour lo voyago dont si peu rovionnent I
Encore quelques mois et je partirais pour la
Mantchourie , la Perse ou les Indes, lorquo le
hasard de la. charité me conduisit dans uno mai-
son plus sombre qu'un gouffre , plus effroyable
dans les mystères qu'elle recelait , quo cetto tour
dc Babel, dont les ouvriers no pouvaient plus
s'entendra, et qui plongeait , dans los entrailles
du sol. ses escaliors gigantosques, tandis quo nul
ne pouvait terminer l'œuvre du doute et do l'or-
gueil.

€ Jo trouvai l£i l'ignorance et la férocité des
sauvages, la haine du bien , la soif du mal • des
tribus d'hmmes et de femmes qui n'avaient ja-
mais franchi le seuil d'une église, et vivaient
dans des désordres d'autant plus honteux qu 'ils
s'étalaieut ou pleine civilisation. Je rencontrai

l'avant-bras si gravement blessé a rendu
impossible la guérison. Le regrettable ou-
vrier laisse duus la nécessité une femme de-
puis longtemps malade et plusieurs enf ants
(on me parle de cinq).

L'Arbeiterbund tiendra un congrès à Olten ,
dont l'ouverture est fixée au 6 novembre,
pour délibérer sur la dissolution de la So-
ciété et la fondation d' uu parli démocrati que
socialiste.

LéGISLATION. — Une Commission nommée
par le Conseil fédéral pour préparer un pro-
jet de loi transitoire entre les législations
cantonales et le futur  droit fédéral des obli-
gations , siégé eu ce moment à Lausanne.

Cette Commission est présidée par le chei
du département de Justice el Police , M. Au-
derwert, conseiller fédéral. Elle est compo-
sée des professeurs Schneider el Fick (Zu-
rich), Ileusler (Bàle), Lehr (Lausanne), des
conseillers nat ionaux Louis Ruchonnet et
Ni ggeler, et d e MM . Hoffma n n et Cornaz ,,
députés aux Elats.

Berne
Le Pays publie une lettre du fameux

Schaffler , ii.specleur scolaire du IX" arron-
dissement, adressée a nx Commissions d'école
el aux corps ensei gnant , par Inquel le  lettre
il interdit le catéchisme des écoles (sic),
parce qu 'il ne répond ni aux exigences pé-
dagogiques (sic), ni aux prescri ptions du
p lan d'études 1 (sic).

Pauvre Jura ! Et le brave Schaffler recom-
mande uu ouvrage Martig renfermant , di t
le Pays, des erreurs colossales et des
impiétés , el le Pays en face d un attentat  si
grave porté à la liberté religieuse ajoute :

« Le*- commissions d'écoles ont  des devoirs
impérieux. Pour peu qu 'elles soient chré-
tiennes — protestantes ou catholi ques —
elles ne pourront tolérer l' usage du manuel
Martig dans les classes donl elles ont la
surveillance. Si elles se laissent aller à des
concessions lâches et à des faiblesses inqua-
lifiables , elles encourent à leur tour une
responsabilité de conscience dont elles auront
à répondre devant Dieu.

Qu 'on y songe I Ce ne sont pas là des
bagatelles. C'est la foi do la jeunesse do
tout un puys qu 'il s'agit de conserver. On
l'a gardée jusqu 'ici intacte , mais au prix de
douleurs immenses et de sucrifices énormes.
Est-ce le moment de se relâcher el de per-
dre , d'un coup, tou t  le bénéfice d'une  lutle
si lo ngu e et si va illante ?

Non , le Jura catholique restera ce qu 'il
doil être. Mais c'est aux parents à se lever
et à parler au jourd 'hu i .

Nous signalons le péril : 6 eux de le con-
jurer!  »

Ln Société industrielle et commerciale de
Thoune n décidé, à l' unanimi té  moins qual re
voix , de rejeter la révision. Elle estime que
par la révision on aurai t  vraisemblablement
une banque nationale avec monopole , insti-
tut ion qui , en temps de crise, ne répondrai t
ni aux besoins de notre Etat fédératif , ni à
ceux du commerce.

Zurich
M. G. Fllrst , maître d'hôtel , son fils , sa

fllle elson gendre, M. Frobn , ont élé arrêtés ,
comme nous l'nvons annoncé , hier sous pré-
vention d'être les auteurs de l'incendie qui ,

des hommes maudissant les prêtres , crachant sur
le Christ I des femmes enseignant lo blasphème
aux onfants nos d'unions malheureuses ; des
vieillards niant l'Eternité en trébuchant sur le
seuil do la mort.

« Jo reculai saisi d'horrour. do dégoût, do pitié.
Puis je me mis h l'œuvre, car, si pénible quo fût
le labour, jo ue mo trouvais pas te droit de choi-
sir. Co que j'avais pris pour uno oxception me
parut bientôt ôtro l'état latent d'une partio de la
population des faubourgs. J'étudiai sous toutes
ses faces la démoralisation des classes nécessi-
teuses. Jo cherchai la raison de ses jalousios fé-
roces, de sos accès do rage, de sa sauvagerie, et
je la trouvai dans ce mot : — Tjne partio de Paris
est une terro inculte, la somonco de Dieu n 'y
Êormo pas. — J'allai dans les prisons, dans des

ouges.je montai à tîus les greniers , je descen-
dis dans des caves infectes, essayant do rallier
au Maître que je sers, cos ignorants, ces méchants
ces fous! Je leur apportais mou ame, mon intel-
ligence, mon dévouement , mon Dieu I Jo les em-
brassais do l'étreinte surhumaine de la charité ,
et je les voyais bientôt, après le courroux do la
première tentative , se rapprocher de moi, insou-
mis encore , mais curieux , jo ies gagnais comme
des enfants I Lo cœur do l'homme a des cordes
mystérieuses qu'uu mot, un souille feront vibrer.
Pour vaincre l'un , je mo servais do sa _ vieillo
mère , pour triompher de l'autre , j'avais l'enfant

, Alors, un changement s'opéra dans mes idées
etje me dis que j'évangèlisorais les sauvages do
Paris au lieu d'évangéliser les idolâtras do l A-
niérique. »

Un murmure sortit de la foule des auditeurs ,
et le sospect du saint lieu retint seul les accla.

dans la nui t  du 4 au 5 novembre 1878, a
détruit le beau restaurant construit sur le
sommet de l 'Ulo-Kulm ; le dommage immo-
bilier causé par ce sinistre s'est élevé à
175 ,000 fr., et lo mobilier était eu outre
assuré pour 60,000 fr. environ.

En raisou de la position du principal ac-
cusé, qu i tena it à Zu rich l 'hôte l de l 'Epée,
cette arrestation a produit uue très pénible
impression.

C'ost à la suite d' une violente altercation
qui a eu lieu , en présence du personnel de
1 hôtel , enlre Furet et son gendre , lesquels
ne vivaient pas, paraît il , en bonne intelli-
gence, qu 'une eiiquêle judiciaire a élé ou-
verte et a motivé l'arrestation des prévenus.
Ftir-t ayaut dil que son gendre Frohu
s'étnil fait payer par l'assurance un bijou
qu il avait encore en sa possession , Frohu,
mis eu demeure de s'expliquer , doil avoir
avoué que c'était à l'insti gation de son beau-
père lui-même qu 'il avait mis le feu au
restaurant de l TJto Kulm.

Le maî tre d'hôtel Fiirst était un person-
nage très en vue par ses nombreuses cons-
tructions , sa vieille cave, son projet de
canalisation de la vi l le  et d' autres entrepri-
ses : il passait pour riche.

Soleure
Hier matin , l'éboulement d 'un m ur de

soutènement a obstrué la voie sur une lon-
gueur do quel ques pieds , prés de la station
de Langenhngbrticke , de sorte que le pre-
mier train venant de Bâle et a dû retourner
eu arrière. Le service a toutefois été promp-
tement rétabli.

La Société libérale d'OJten a décidé d'éJe-
ver un modeste monument à la mémoire du
conseiller fédéral Munzinger .

Vaud
La Revue et le Nouvelliste publ ien t  dans

leur numéro d'hier le texte s u i v a n t :

Votation du 31 octobre

PROCL AM ATION

Chers concitoyens,
Le 31 oclobrc prochain , vous serez appe-

lés à vous prononcer pour ou contre la re-
vinion de la Cousliliilion l'édornlo.

Quelle sera l' a t t i tude du canton de Vaud?
Trois a l tern a tives se pr ésent en t :
S'abstenir totaleme n t , voler oui ou non.
Nous croyons devoir vous recommander

de voter eu grand nombre :
Parce que l' abstention sera toujours une

mauvaise polilique ou une mesure des plus
extrêmes, qui , dans les circonstances ac-
tuell es, ferait le jeu de nos adversaires.

Nous repousserons la révision :
Parce que le parti centralisateur, com-

plètement battu eu 1872 , partiellement ea
187't , vise aujourd'hui à prendre sa revan-
che.

Parce que , pour atteindre son but , ce
parli recherchera les alliances les plus com-
promettantes , les plus opposées , aux prin-
cipes démocratiques et libéraux que nous
professons.

Parce qu 'un grand nombre de députés ,
aiu Cham bres ee sont détachés de ce infime
parti , poussés qu'ils étaient à le faire par le
seul désir d'opérer uu rapprochement entre
la Suisse allemande et la Suisse romande.

Parce que tout imparfaite que soit cette

mations de ceux qui , captivés, attendris , écou-
taient l'apôtro parisien raconter la touchante
histoire de sa vocation.

Maclou n'avait pas les bras croisés sur sa poi-
trine, une dc ses mains cachait ses yeux. Peut-
être recueillait-il mieux dans son ftme les paroles
do l'abbé Bernard, peut-ôtro la doulour lui arra-
chait-ello des larmes dont il gardait le secret.

Le prêtre continua, avec uno croissant enthou-
siasme : . . .

— Et maintenant que vous savez qui je suis ,
wnnziYmni  sans crainte, les plus malheureux
d'entre vous seront le mieux accueillis. Jo ne
trouve sur mon cœur et dans mes lèvres quo ces
divines paroles : « Venez fi moi, vous lous qui
êtes chargés et jo vous soulagerai. > Ma grande
joie c'est do pouvoir me répéter , a la fin d'uno
journée : —- J lli reudu ia Paix i un esprit tour-
menté , j'ai relové vers le ciel uno Ame désespé-
rée, n me faut ma moisson quotidienne I Je suis
un mauvais ouvrier do la vi gne, et jo no mérite
aucun salaire, si j'ai mal travaillé ou si mon
travail n 'a rien produit I Eh bien! lo voulez-vous
savoir, vous qui m'écoulez à une façon B\ atten-
tive, je me sens presquo tristo ce soir. Vous êtes
tous des hommes de bonno volonté, vous vou=
donnez a Dieu do vous-mêmes, je ne Irouvo rien
à vaincre en vous I Je n'ai pas gagné le salaire
do ma journée. J'aurais voulu trouver sur m»
route un homme désespéré pour lui rendre l'es-
pérance, un homme près do mourir dans l'an-
goisse pour lui donner la vio on Dieu !

A cel élan dc charité répondit un sanglot ao-
durant. ,

(A suivre.)



constitution , le moment actuel ne Berait pas
opportun pour ia réviser.

Parce que le peup le, pris dans son en-
semble , ne réclame pas le remp lacement de
cette constitution par uue nouvelle.

Nous repousserons la révision :
Parce que l'agitation iuhéreute à des

modifications constitutionnelles ue nous
permettrait pas de travailler à réparer lés
brèches occasionnées par la crise qui pèse
depuis quelques années , sur notre agricul-
ture, notre industrie et notre commerce.

Parce qu 'une expérience de six années
n'est pas suffisante pour condamner défini-
tivement un acte aussi fondamental qu 'une
constitution.

Parce que le mouvemeut qui se produit
aujourd'hui n'aboutirait qu 'à une agitation
stérile ou nuisible au développement nor-
mal de de nos institutions.

Chers citoyens ,
Partici pons en masse à la volation du SI

octobre , et déposons dans l' urne un éner-
que «on.

A défaut d' un enthousiasme que nous
reconnaissons n 'être pns de saison , laissons-
nous insp irer pur le seul seutimeut du
devoir.

Les fédéralistes de la Suisse enlière ont
besoin de nous pour lutter contre la centra-
lisation ; ils réclameut positivement notre
concours.

Point d'abstentions I
Rappelons-nous la grande journée du 12

mai 187 2 !
Portons-nous au scrutin en colonnes

serrées et là , sans hésitation aucune , répon-
dons à la queslion qui nous sera posée par
un patriotique

JSON
Neuchâtel

Le National suisse, organe du radica-
lisme neuchâtelois , fait un long article pour
engager ses lecteurs à voter non dimanche.
Ce n 'est pas pour les mômes raisons que
nous. JJ trouve que lo parti radical suisse
n'est pas assez uni, fort , puissant. ..

Eh ! Pourtan t ce parti radical , au nom du
progrès et de la liberté , n'a-t-il pas assez
tyrannisé , persécuté les catholi ques , eu
Suisse, et la souveraineté cantonale n'est-
el|« donc pas assez pillée ?

Jeudi soir , la poste de la Chaux-de-Fonds ,
qui parlde Saignelégier à S heures, a versé en
deçà de Muriaux en suite de la rupture d' uu
essieu. Les voyageurs ont été quittes pour
un relard d' une petite heure. On a dû quérir
une autre voiture à Saignelégier.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
Lettre * de .Paris

[Correspondanceparticulière de la Liberté.]

Paris, 22 octobre.
Les républ icains qui ne partagent pas lesardeurs anti-monasti ques de M. Constans ,pensent cependant que le gouvernementsera entraîne à le suivre jusqu 'au bout el à

compléter, per /as et m/as, l'exécution des
décrets. Ils se fondent sur ce que le minis-
tère s'esl enlevé tout prétexte de reculer ,lors même qu 'il le voudrait , et s'est misdans l'impossibilité de susciter une occasion
quelconque d'atermoiements on de transac-tion . M. de Freycinet , disent-ils , avait eul habileté d'eu faire naître une ; la Décla-
ration des ordres religieux le laissait maître
de la situation ; elle permettait dc parle-menter, de négocier , sans qu 'il fnllfli pour
cela aliéner la liberlé d'action du pouvoir
civil. On a commis , même au simple point
de vue polili que, une faute énorme en
désavouant brutalement tout ce qu 'il avait
fait. Désormais , ou ne s'arrêtera pas parce
qu'on ne pourrait plus s'arrêter ; et quand
un gouvernement n 'est p lus maître de
l'aller qu 'où il veut , il est bien malade.

Le gouvernement préparc , pour êlre
soumis à la Chambre , dès la rentrée , un
exposé complet de l'état de la question des
congré ga t i0lig religieuses. Ce serait M. Cazot
qjjj aurait mission do porter cet exposé à la•trib une.

On se servira , comme argument de séance ,ou refus persistant que font les ordres de
Présenter leurs statuts , et de l'échec (prévuu avance) des nouveaux pourparlers que leBOuvenicmant a feint do vouloir ouvriravec la cour de Rome.
OQ De^ui3.,e commencement d'exécution dusecond décret , sur les vingt six démissions
Je magistrat s qui sont déjà parvenu es a,ministère de la justice, on compte einrj«émissions de procureurs ou substituts

qui avaient été nommés à la suite d exécution
àa premier décret du 29 mars.

Le correspondant d'un j ournal républi-
cain du Nord affirme avoir recueilli de la
bouche d' uu préfet en fonctions , le propos
suivant :

t A aucun prix , je ne recommencerai la
besogiie qu 'où m'a fail faire le 80 juin ; ce
rôle là n 'esl pas français. »

On annonce que le jeu ne comte de Courte ,
attaché au ministère des affaires étrangères,
vient de donner sa démission , uo voulant
plus aucune fonction sous le gouvernement
actuel .

M. Barthélémy Saint-Hilaire a été dési-
gné pour représenter le gouvernement aux
fêtes d'Angers , afin de lui fournir l'occa-
sion d' un discours qui sera , dit-on déjà ,
bourré de déclarations pacifiques. Mais on
convient que ce discours ne sera pas com-
mode à faire , car la situation extérieure est
loin de s'éclaircir et , au dire des officieux
eux-mêmes , « nos gouvernants seraient
bien embarrassés de faire connaître ce qu 'il
conviendra de faire demain. »

Une correspondance républicaine ne se
gêne pas pour dire que l'affaire Cissey a été
soulevée comme un simple déravalif , pour
occuper l' opinion. Elle insiste sur ce point
qu 'il s'agit là d' un incident greffé sur l' af-
faire Wachler el demande quand on tirera
celle ci au clair , comme en bonne logique
ou devrait le faire tout d'abord.

L'attitude des officiers de la garnison de
Nantes à l'égard dcleur aticien commandant
en chef , a produit une très vive impression
dans le monde politique comme dans le
monde militaire. Elle indique que les hom-
mes les mieux placés pour connaître le gé-
néral de Cissey n'ont voulu tenir mil compte
des accusations dont il est l' objet; c'est là
un témoiguage qui en vaul bieu d'autres.

Lc marché financier continue de montrer
les meilleures dispositions pnr suite de la
situation exceptionnelle des marchés moné-
taires de l'étranger , notamment de la place
de Londres où Je change cel tombé inférieur
de moitié au taux de l'escompte de la Ban-
que d'Angleterre.

Les consolidés anglais à 99 d j 16 sont en
hausse de l*8 ,ce qui stimule nos fonds d'Etat
et tout particulièrement l' emprunt 5 0|fj.

Eu clôture il s'est produit quelques réali-
sations sur nos princi pales valeurs de crédit ,
mais le temps d'arrêl qui en résulte ne peut
que les aider dans un nouveau mouvement
de reprise à la hausse.

Il n'esl pns exnct que les Rédeniplorisles
du boulevart Méuilmontaut fassent leurs
préparatifs de départ.

On assure que M. Clément a formellement
refusé de continuer à présider aux exécu-
tions de congrégations. Ou a en conséquence
résolu de charger les commissaires de quar-
tier d'agir seuls désormais, mais ceux-ci
élèvent beaucoup d'objections el on n'a pas
pu vaincre encore comp lètement leurs répu-
gnances.

Mal gré une pluie battante , les curieux
étaient très nombreux pendant toule la ma-
tinée, rue de la Santé chez les Capucins.
Nous croyons savoir que los décrets ne vont
êlre app liqués à cette Cougrégation qu 'en
dernier heu.

Chez les Franciscains, rue des Fourneaux ,
il y a une imposante cérémonie , ce matin.
A cet effet , la congrégation , dont les mem -
bres sont préposés à la garde du Saitil-Sépul-
cre à Jérusalem , avait arboré la bannière
blanche ornée de cinq croix , signe distinctif
des PP. Franciscains.

Demaiti samedi , une réunion de plusieurs
religieux supérieurs doit avoir lieu à l'ar-
chevêché , sous la présidence du cardinal-
urchereqcie de Paris.

Des sénateurs et des dépulés de la droite
vont chaque jour exprimer aux reli gieuxleur sympathie , et se mettre à leur disposi-tion pour joindre leurs protestations à celles
des congrégations.

P- 'S ' ~ 0u 8e rappelle la lettre d'unmaire d une commune de Seine-et-Oise,M Bracq de a Perrière, qui avait écrit unelettre dans laquelle il invitait les religieuxdispersés a venir habiter son château, munid une forte grille , derrière laquelle il nemanquerait pas de so trouver en cas de be-soin. Le fonctionnaire munici pal vient d'êtrefrappé de révocation.
Les journaux républi cains de ce soir an-

noncent que Mgr l'évê que de Valence va
ôlre cité en police correctionnelle pour ou-
trages au gouvernement , dans une lettre
«dressée an sous-aecrélaice d'Etat du mi-
nistre de l'intérieur.

FB&SCE
O» télégrap hie de Béziers au Message r

du Midi du 19 octobre :

t L'huissier Olympe n'a pu encore trou-
ver de fonctionnaire disposé à accepter Ja
notification de la protestation des PP. Fran-
ciscains. Hier, M. le préfet lui-même a re-
fusé à Montpellier d'en recevoir copie. »

ANOXiETE-KItE
On se rappelle que le 12 septembre der-

nier, un dimanche , un paquet de dynamite
fut trouvé , dans la soiréo, sur la voie f errée
du London and Western raihvay, entre
Busiley et Walford. La police de Londres
vient de s'assurer que, le 2 septembre , de
la d ynamite a été achetée à Londres par un
individu ûgé de 40 à 45 ans, de taille assez
élevée et corpulaut , portant des moustaches
noires et l'impériale.

Ou a ramassé dans une chambre d'hôtel
un billet dont le Times reproduit le fac-
similé, et dans lequel cet individu parle de
matières explosibles. On le recherche acti-
vement ,'el le gouvernement anglais fait pu-
blier un avis dans les journaux pouraunon-
cer qu 'il accordera une récompense de 100
liv. st. à toute personne qui mettra sur la
trace du coupable ; la Compagnie de Lon-
don and Western raihvay offre Ja ra&me
somme

A Mj lj K I V kf ï N K

Jeudi après-midi , le train de Cologne à
Berlin , partant do Dortmund à 5 h. 23, a
déraillé non loin de cette dernière ville. La
locomotive a été précipitée au bas du rem-
blai ; plusieurs wagons out été jetés les uns
sur les autres et brisés. Le machiniste et
un voyageur ont été tués ; vingt-six autres
personnes sont plus ou moius grièvement
blessées.

Le Mercure de Weslphalie prétend savoir
de source sûre qu 'à l'occasion de la solen-
nité de J'acbèyement de Ja cathédrale de
Cologne , l'empereur d'Allemagne avait l'iu-
tention de proclamer une amnistie pour ies
prêtres catholi ques qui , par suite du Cullur-
liampf, se sont trouvés en conflit avec les
lois de l'Etat.

Celte feuille ajoute que ce projet d'am-
nistie préoccupait l'empereur depuis long-
temps , mais que l'assemblée de Miinsterel ,
Jes discours qui y ont été tenus, aiusi que
l'adresse qui en est résultée et l'altitude
prise par les ultramontains lors des fêtes du
Dôme, l'ont détourné d'accomplir cet acte
de mansuétude dans nn moment où il aurait
pu être considéré comme une faiblesse.

KIJSSIE

La révision des comptes de Ja guerre de
1877-1878 donne lieu à bien des surprises.
Nous avons relaté en son temps le scanda-
leux procès aux fonruisseurs Honvez , Gre-
ger et Cohen , qui réclamaient 32 millions de
roubles et qu 'on a condamnés à en dégor-
ger 6. Aujourd 'hui on appreud l'arrestation
à Odessa de l 'intendant en chef de l' armée
russe, Esvoscli8schinski , son secrélaire Bo-
ren et un millionnaire nommé Warschawski.
Tous trois sont accusés d'avoir volé , à l'Etat ,
pendant fe cours de fa dernière campagne ,
la jolie somme do 22 millions do roubles ,
quelque chose comme 70 millions de francs.

CANTON DE FRIBOURG
On a déposé au bureau du Fribourgeois

de Bulle , une somme de mille francs , avec
la sommation suivante :

« Dans le N° 193 du 18 août de cette
année , un correspondant de la Gazette de
Ijotieantie a accusé un curé de V. dans le
canton de Fribourg :

1° d'avoir , le 9 juin , à 8 heures du matin ,
refusé d'enterrer un des paroissiens donl le
cercueil avait été porté nors de la maison
mortuaire el qu'on a dû rentrer au milieu
des murmures et de la consternation des
assistants:

2° d'avoir, il y a deux ans environ , refusé
les prières et Jes chants solennels du su-
prême adieu à un aulre de ses paroissiens.

« H y a quatorze prêtres dans le cauton
de Fribourg qui sont curés de V. Pour lea
défendre, lo journal Ja Liberté a sommé
à deux reprises la Gazette de Lausanne de
nommer son correspondant qui garantit
exacts ces deux faits de refus de sépulture,
de donner en outre les noms des deux dé-
f u n t s  et celui du curé. La Gazette a répondu
par des faux-fuyants et des balivernes.

« Depuis lors, la calomnie a fai t son che-
min , et on accuse plusieurs curés. Il faut
que cela finisse. , _ _

« Je dépose au bureau du Fribourgeois
mille francs en sommant la Gazelle de Lau-

sanne de déclarer le nom de son correspon-
dant , le nom dd curé de V et les noms des
deux défunts auxquels on a refusé la sépul-
ture. Si ïé! correspondant peut prouver qu'il
•i dit la vérité, on fera deux parts de li
somme que je dépose : on donnera 500fr.
aux pauvres de la Tour-de-Trôme et 5Û0 à
l'hospice dès aveugles à Lausanne. Le tri-
bunal du district où ces deux ' refus de sé-
pulture doivent avoir eu lieu servira déjuge
dans cette affaire ,

« Vous voudrez bien , Monsieur le Rédac-
teur, publier cette sommation dans trois
numéros consécutifs de votre journal : il
nous faut le nom du correspondant , le noni
du curé et les noms des deux défunts. Si la
Gazette de Lausanne refuse d'indiquer ces
noms, vous voudrez bien déclarer dans'troia
numéros consécutifs de votre journal , qu'elle
a menti et que son correspondant est uu
lâche ot vil calomniateur. »

Un fribourgeois caliwlique. »

La Rédaction du Fribourgeois fait suivre
cette sommation d'uue déclaration ainsi
conçue :

« Nous avons entendu bien des fois , cea
jours derniers surtout , répéter l'accusation
de la Gazelle de Lausanne : après avoir
écrasé les catholiques de la Tour-de-Trême
pour l'enterrement d'un protestant , il paraît
qu'on veut recommencer Ja lutte d'une ma-
nière plus déloyale encore. C'est indigne ra.
esl triste de voir le journal protestant la
Gazelle de Lausanne prêter ses colonnes à
des accusations mensongères et je ter ainsi
un odieux soupçon sur quatorze curés du
cauton de Fribourg 1

« Cela étant , nous nous faisons un devoir,
d'accepter le dépôt de ce millier de franca
et d'imprimer Ja sommation qui l'accom-
pagne. »

Bravo 1

Dn fâcheux événement est arrivé à Vua-
dens dans la nuit du 22 au 23 courant : ua
individu ivre d'eau-de-vie , redouté pour sea
violences, s'est introduit dans une maison
écartée dont lo propriétaire était absent et
s'est mis à briser les meubles en proférant
des menaces, La femmo et Jes enfants épou-
vantés s'élanceront liors de la maison aa
appelant au secours. Un voisin accourut i
leurs cris. G'est un homme d'une conduit©
exemplaire , considéré dans la commune,
membre du conseil communal. Il se trouve
bientôt aux prises avec le forcené qu'il cher-
chait à calmer. Après une courte lutte corps
à corps, les deux combattants tombent en-
semble dans uno ruelle à côté de la mai-
son.

Il parai't que dans cetto chute , l'ivrogne a
donné de la tête contro le mur;  il a perdu
connaissance et dans la soirée il ost décédé.
L'autopsie a constaté que le crâne était
fendu. Tout le monde dans la contrée plaint
lo brave homme qui , pour avoir remp li soa
devoir d'hcjmme el de membre de l'autorité,
se voit imp liqué dans une euquôte pour
homicide involontaire.

Le Comité du Tir fédéral vient d'aviser
officiellement le conseil d'Etat que cette fêta
s'ouvrira le 31 juillet 1881 pour ôtre close le
10 août suivant.

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

Nous avons dit dans notre dernier nu-
méro que des orages avaient fait leur réap-
parition malgré la saison avancée où nous
sommes. L'orage de vendredi soir en parti-
culier a éclaté avec une violence extrême suc,
la partie montagneuse du canton. Nous
apprenons qu'Une pluie torrentielle n'a cessé
de tomber tonte la nuit de vendredi à PJan-
fayon et au Lac-noir. Elle paraît avoir
continué le lendemain , samedi , car ln Sarine
donl les eaux étaient déjà passaJj Jomôat
hautes dans la mème journée a continué de
grossir dans l'a matinée du dimanche où elle
a atteint sa plus grande élévation.

Il faut remonter à l'année 1877 pour la
trouver aussi grande ; elle était cependant
bien inférieure aux grandes crues des nu-
nées 1852, 1867 et 1870.

Toutefois valait-il la peine d'entreprendre
une promenade au barrage ou par les ponts
au Breilfeld ou k Lorette pour contempler la
chute imposante de cette masse d'eau quien deux superhes cascades se précipite du
barrage avec un fracas retentissant et en
répercutant au loin un sourd mugissementsemhlable au grondement du tonnerre au'oneniend dans le loint ain. Hommes , femmes etenfants rivalisai ent d'efforts pour arrêteravec de longues perches les troues ot lesai-lires déracinés que les flots bourbeux dela banne entraînaient avec eux. Ils ont pumire une ample provi sion pour l'hiver.

Les averses chaudes favorisent et activent
la végétation ; surtout les semis de . grainslèvent à plaisir. Les prairies reverdissent
aussi comme au sortir de l'hiver. Les arhroa
et les arbustes ont leurs bourgeons gonflés
comme k J' approche du printemps.

Cependant celte température exception-



"Bellement douce qui pourrait nuire à la vé-
Sôtation en se prolongeant trop, n'a pas l'air

e vouloir durer. Dimanche matin , lo thermo-
Tnètre montrait 10 degrés R. et dans la soirée
l'almosphôre s'était si bien raffraichie qu'il
n'y avait plus que 8 degrés au-dessus de 0.
"Ce matin te thermomètre n'accusait plus que
S degrés. Aussi n'avons-nous pas été surpris
ce matin de voir nos sommets les plus éle-
vés recouverts d'uno nappe blanche.

On cite le fait que le personnel enseignant
de la commune de Nussbaumen est entière-
ment originaire de l'endroit, qu'un des insti-
tuteurs a 45 ans de service, l'autre instituteur
-50, et l 'institutrice 39. Il n'y a donc pas eu
de mutation dans ce village depuis une
quarantaine d'années.

A Baden , ces jours derniers , un citoyen
d'Ennetbaden , qui n'avait pas pu payer sou
dernier loyer, a été littéralement jeté sur la
rue avec un fils et une femme malade âgée
de 60 ans. Tous ont dû passer une nuit
dehors.

A vendre
Une chasuble avec dalmatiques assorties en
drap d'or mi-fln , entièrement neuves et à un
prix modéré.

S'adresser au bureau du journal qui in-
diquera. (383)

Le soussigné
recevrait 2 à 8 garçons désireux d'apprendre
h foud la langue allemande. Logement et
Êension à prix très modéré. Soins paternels,
'adresser à M. Jacques Keller, régent

supérieur k Wellingen (.Argovie.)
7561 R (384)

HISTOIRE 
~

L'MMSB M œiilîi
Depuis les temps les plus anciens

jusqu'en 1802
AVEC PIÈCES JUSTIFICATIVES

Pur H. io clinnoino l ï . v . X  n y
vicaire général.

Tome 1 el Tome 11
Beau volume de 462 pages.

Prix ; 5 Ir. le vol.
NOTRE-DAME DE LOURDES

L'III A CULÉE -CONCEPTION
A l'usagé dn clergé et des laïques instruits

Par lo E. P. HILAIBE do Paris
ïi-l'nx 'mitl tt Outtia ginéctl it l'Util* ia ttiics-Wmm,

(ipatin de li ptoriau de Lyon,
Dottrnr m ditil (tuni que et n théologie,

fitnbre (Je l'Aeaii' œio lie h reli gion catholi que , 1 Ueao
tt millionnaire apoiloliqne.

Prix ; O fr.

LEON XIII
Première année ao son pontificat

par M. l'obbé Charles-Sylvain
TABLE DES MATIèRES. — Naissance et jeunesse

de Joachim Pecci. — L'évêque de Permise. — Lo
conclave. — Couronnement de Léon XIII. — La
politique de Léon XIII. — Léon XIII et le pou
voir temporel. — Léon XIII et les ceuvres catho-
liques. — Léon XIII, les sciences et Jes arls. —
Léon XIII ot le monde catholique. — Portrait et
physionomie de Léon XIII. — Appendice (con-
tenant les lettres encycliques)

Un vol. in 8°, en vento a VImprimerie catho-
lique. Prix : 4 fr.

Occasi on extx-aorclinairo
Prix : 2 francs

HISTOIRE BE LA PERSÉCUTION RELIGIEUSE
DANS LE JURA 1873-1874-1875

Ouvrage on deux volumes.
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été la proie des flammes. Ces immeubles
appartenaient au syndic de l'endroit M. Jac-
ques Barras. Un porc et des valeurs en bil-
lets de banque sont restés dans los flammes.
C'est à la direction favorable du vent et à la
pluie abondante que l'on doit que tout le
village n'ait été détruit. On ne connait pas
encore certainement la cause du sinistre.

La plus grande parlie du mobilier une
somme de 12,000 fr., en espèces, cinq porcs
sont restés dans les flammes. Dix pompes
sont arrivées sur le lieux du sinistre.

Il est morl , ces derniers jours , dans un des
faubourgs de Bâle , un maître relieur âgé ,
qui se disait grand d'Espagne ; il s'appelail
M. de Quenaudon. La figure du vieillard de-
venait toute mélancoli que lorsqu 'il racontait
les malheurs qui avaient chassé ses ancêtres
de la terre natale , premièrement en Bourgo-
gne et de là à Bâle. Sur un caprice de la
fortune , un descendant de la fière noblesse
castillane vient de mourir ignoré dans une
petite boutique de relieur de la ville de Bâle 1

Le budget cantonal pour 1881 accuse en
recettes 738,500 ir. et en dépenses 744,500 fr.

AWeggis, mardi soir , un garçon de cinq
ans qui jouait avec un fusil charg é a tué sa
sœur âgée de 17 ans. La balle a pénétré dans
la poitrine et la mort a été instantanée .

Dans la journée de jeudi , 14 courant , Elise
Marbott , fille de Jean-Ulrich et de Margue-
rite-Elisabeth née Marer , âgée de dix-neuf
ans, originaire de Busswyl , domiciliée à
Malleray, a quitté la maison patern elle.

Malgré beaucoup de recherches , la pré-
nommée n'a pu ôtre découverte et jusqu 'à c0
jour elle n'est pas encore rentrée au domicile
paternel.

Samedi, vers midi et demi , un incendie fut
signalé à Ghâtel-Crésus et immédiatement la
cloche d'alarme appelait les habitants de
Bulle , Gruyère et des villages environnants
au secours. Une maison et deux granges ont

Les nnnoiice» <lo l'extérieur <Iu enuton «ont reçues pnr l'AGENCE HAASENSTEIN «iVOGI.Klt ,
A Genève, lierno, Unie, Zurich , EnuHnnuc, Neuchùtel, Eribourg, etc.

Les douleurs de la vie, la mort, le Purga-
toire, espérance et consolation , par M. l'abbé
POSTEL, prix 4 fr.

Les Auxilialrices du Purgatoire, par le
P. BLOT, prix : 2 fr. 80.

Le Purgatoire, par le P. MUNFOBD, et le
Purgatoire, par sainle CATHERINE DE GêNES,
publiés par le P. Marcel Bouix, de la Com-
pagnie de Jésus, prix 1 fr. 50.

Le Cimetière et le Purgatoire, considéra-
tions pour l'octave et le mois des morls ,
suivies de prières et de pratiques de piété
enrichies d'indulgences applicables aux âmes
du Purgatoire , par P. ANDRIEUX, curé de Me-
lay, missionnaire du Sacré-Cœur , prixlfr. ' ôO.

Mois consacre' aux âmes du Purgatoire,
pour conduire les fidèles dans les voies de
la vie intérieure , précédé d'un exposé doclrir
nal touchant l'existence, le lieu el les peines
du Purgatoire , comme fondement nécessaire
aux considérations du mois, par M. l'abbé
OLIVIER, docteur en théologie, prix 1 fr. 50.

Les consolations de la religion dans la
perle des personnes qui noua sonl chères,

f y )  liât 9J est 'a seulcow&elmë ~>
^^^ 

tivoment aux

J(au>-&e4ékmr Tir
îeur couleur primitive, noire, brune ou blonde, quand 1 ago ou
ia maladie la lour ont enlevée. Il assiste la nature en fournis-
sant lo fluide qui donne aux cheveux lour couleur naturelle
ainsi quo le lustre, la santé et la beauté do la jeunesse II dé-
truit les pellicules et enlève les impuretés, empêche la chute
des cheveux, en aclivo la croissance et la force et los fait

mémo repousser sur les places qui en sont dépourvus quand la racine y subsiste encore. Gardez-
vous des contrefaçons vendues sous lo nom do Rosseter. Lo Rossetter authentique porte la marquo de
fabrique ci-dessus, en tôte et sur la capsule, ainsi que lo nom do B. R. Koith, sur les étiquettes alle-
mandes ou anglaises. Vente en gros chez MM L. Gonequant et Gio., Successeur do Buss et Gio.
Glormont et Fond ct Constant Egor, a Genève. (A 698Q X) (298)

Vente cie tourlbe
de première qualité à des prix très modiques . S'adresser à Mme Kmicliel, rue-de
Romont , ou à J. Schneuwly, au Varis , N" 225. (274)

MOIS DES ÂMES DU PURGATOIRE

OUVKAGfES

Sur le Purgatoire et sur les morts

par le chevalier Louis PROVANA DE COLLE-
GNO, prix 2 fr.

Manuel complet de la dévotion envers les
âmes du Pivrgatoire, par l'abbé F. F. DAUDE,
prix 1 fr. 50.

Les merveilles avoines dans les urnes du
Pivrgatoire, par lo P. G. ROSSIGNOLI, de la
Compagnie de Jésus ; ouvrage augmenté
d'un recueil de prières pour les morls , par
l'abbé V. POSTEL, prix 1 fr. 50.

Le dogme de la mort, ses splendeurs, ses
délicesj  par B. GASSIAT, protonolairo aposloii-
que , prix 50 centimes.

Le cimetière au X1X° siècle ou le dernier
mol des solidaires, par Mau GAUME , prix2fr .

Préparation à la mort ou considérations
sur les vérités éternelles, utiles k tous les
fidèles pour la méditation , et aux prêtres pout
la prédica tion , par saint Alphonse DE LI-
GUORI, traduction par L. J. DUJARDIN, prôlre
de la Congrégation du Très Saint Rédemp-
teur , prix 1 fr. S0.

La vie n'est pas la vie ou la grande erreur
du XIX- siècle, par MGR GAUME , prix 2 fr.
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Gardez-vous d'empêcher la miséricorde
envers les morts (Eccl. vn, 37).

On vous remettra selon Ja mesure que
vous aurez employée pour les autros
(Luc vi. 38).
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Chemins de fer de la Suisse-Occidentale
Longueur exploitée: 487 kilomètres

2° dizaine du mois do septembre 1880

333,500 Voyageurs Fr. 599,000 -
1,920 tonnes bagages, » 58,000 -
66,300 Marchandises . » 508,500 S

Fr. 1,165,500 -
Dizaine correspondante de 1879 1,207,000 1

Différence, Fr. 41,500 -J
Recettes à partir du 1" j an-

vier 1880 Fr. 8,946,630 6
Recettes à partir du ^'jan-

vier 1879 » 8,742,015 |
Différence, Fr! 204,614

M. SOUSSKNS, Rédacteur.
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PAR

SI. l'abbé UÉU4KUI1V
Missionnairo apostolique

Un joli volume in-18. — 2° édition.
Franco 2 fr .

Ouvrage revêtu des approbations
de Son Eminence le Cardinal
Archevêque de Besançon et
de NN. SS. les Evêques de
Verdun , Orléans , Bayeux ,
Vannes, Genève.

il WIIS CATHOLI QUES
Revne religieuse hebdomadaire

J. OIIANTIUDL, rliiluoluur OU CllO*'

SQMMAIRE DU 23 OCTOBRE 1880.

Semaine liturgique.
Saints de la semaine.
Dangers et de voirs (suite et fin). •—

Exhortation des évoques de Ja Suisse.
L'exécution des décrets, par J. Chantrel-
Lettre du cardinal Guibert au ministre

de l'intérieur.
La persécution — L'atleolat de Tou*

louse. — Les Barnabites. — Lea Carmes-
— Les expulsions en province : à Montpel-
lier , à Toulouse , à Bordeaux , à Lyou , etffi

Protestation des Rarnabites, adressée ail
président de la République.

Les démissions dans la magistralure. -|
Lettres de magistrats démissionnaires.

L'école Sœur- Rosalie.
Chronique de la semaine. — Reprise do

la persécution. — Progrès de l'immoralité;
lettre d' un ouvrier. — Scandales. — Dulci-
gno et la question d'Orient. — Embarras de
l'Angleterre. — La Constitution suisse.

Nouvelles religieuses. — Rome et l'Italie -
audiences pontificales. — Mort du cardinal
Pacca. — France : Paris. — Etranger:
Saint-Domingue , Turquie et Perso.

Nouvelles diverses.
Revue économique et financièr e.
On «rabouiic a l'Imprimerie ca»

•tholique ii Fribourg, prix de l'a»
bouneuiout : IO fr. pnr au.
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